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En prélude à la double
commémoration de la
Journée mondiale de la
santé aujourd’hui, et des
70 ans de l'Organisation
mondiale de la santé, le
Bureau pays de l'OMS a
organisé, hier, à Libre-
ville, une journée portes
ouvertes dans ses locaux
du quartier Gué-Gué.

"SANTÉ pour tous en l'an
2000 !". Un slogan psalmo-dié dans notre pays il y après de 15 ans. Au-jourd'hui encore, la cou-verture sanitaire au Gabonconnaît de nombreux gou-

lots : les infrastructures nerépondent toujours pas àla demande de santé, toutcomme la qualité des soinsà la disposition des usa-gers; les urgences sani-taires, la disponibilité dumédicament, les premierssoins, l’accueil des ma-lades..., sont autant demaux que rencontre l'usa-ger dans les structureshospitalières de Librevilleet du Gabon en général.Ces questions ont étéabordées, hier, par les étu-diants de l'Université dessciences de la santé (USS)et les représentants del'Organisation mondiale dela santé (OMS) au Gabon.C'était à l'occasion de laconférence-débat initiéepar le bureau de l'OMS auGabon, en prélude à la dou-

ble commémoration de laJournée mondiale de lasanté aujourd'hui, et des70 ans de l'Organisationmondiale de la santé(OMS) ce 07 avril.A cet effet, l'esplanade dela maison des Nationsunies, dans le 1er arrondis-sement de Libreville, a vula présence d'invités dontle ministre d’État, ministrede la Santé Denise Me-kam'ne Edzidzie. Une occa-sion pour l'organismeonusien de présenter l'his-toire de l'OMS, dresser lebilan de ses réalisationsd'une part. Et  de lancer unappel aux dirigeants mon-diaux pour qu'ils prennentdes mesures concrètespour améliorer la santé detous, d'autre part. Dépistage gratuit de la ten-

sion artérielle et du dia-bète, présentation de lacouverture sanitaire uni-verselle, présentation desObjectifs de développe-ment durable (ODD),étaient au menu de la ma-nifestation, placée sous lethème "Couverture sani-
taire universelle pour tous
et partout". Une théma-tique que le coordonnateurrésident des activités duSystème des Nations unies,Stephen Jackson, a expli-qué en indiquant que « le
but de la couverture univer-
selle en matière de santé est
de faire en sorte que tous les
individus aient accès aux
services de santé dont ils
ont besoin, sans que cela
n’entraîne pour les usagers
de difficultés financières.»
« Ce thème reflète l'une des

priorités stratégiques iden-
tifiées dans le 13e pro-
gramme de travail mondial,
qui consiste à aider les pays
à renforcer les systèmes de
santé à progresser vers la
couverture sanitaire uni-
verselle, et d'apporter cette
couverture sanitaire uni-
verselle à 1 milliard de plus
de personnes. Elle est égale-
ment une cible majeure qui
sous-tend l'ODD 3, ainsi que
les autres Objectifs du déve-
loppement durable (…). La
directrice régionale de
l'OMS lance un appel aux di-
rigeants africains pour
qu'ils respectent les enga-
gements pris lors de l'adop-
tion des ODD en 2015, et
engagent des actions
concrètes pour parvenir à
une couverture sanitaire
universelle », a relevé Dr

Ghislaine K. Conombo, re-présentant de l'OMS auGabon.Notons qu'au terme desdifférentes présentions surl'action de l'OMS, l'Organi-sation mondiale de la santéa, entre autres, décliné lesperspectives de son actionen matière de santé. « Tout
au long de l'année 2018,
l'OMS mettra l'accent sur la
couverture sanitaire uni-
verselle (CSU) en organi-
sant une série
d’événements, à commencer
par cette journée de sensi-
bilisation, couplée d'un dé-
pistage gratuit de
l'hypertension artérielle et
du diabète», a relevé DrAboubakar Inoua de l'OMS.

Accès pour tous aux services de santé
Santé/Anniversaire de l'Organisation mondiale de la Santé (OMS)
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Vue partielle des participants à la journée portes 
ouvertes du Bureau de l'OMS.
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Le cordonnateur résident Stephen Jackson, et le mi-
nisre d'Etat Denise Mekam'ne au dépistage de l'HTA

et du diabète.
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Le ministre d'Etat à la Santé et les responsables de
l'OMS, hôtes de l'évènement.
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Prévue pour durer de 7 à 9
mois, cette opération médi-
cale gratuite bénéficiant
de l'expertise indienne est
organisée par la GSEZ, sous
la supervision du ministère
de la Santé. Les prestations
se déroulent depuis hier
sur le site du CHU
d'Owendo.

C'EST au cours d'uneconférence de presse quele président directeur gé-néral (P-DG) de Gabon spe-cial economic zone (GSEZ),Gagan Gupta, a officielle-ment annoncé, à Libreville,le lancement d'une vastemission ophtalmologiqueinternationale dénommée

"Vision pour tous''. Un programme ophtalmo-logique itinérant, intégra-lement financé et organisépar GSEZ au profit de l'en-semble de la populationgabonaise. Elle se fera sousla supervision du ministèrede la Santé. Objectifs : ré-duire de manière significa-tive la prévalence etl'épidémiologie de la pa-thologie oculaire au niveaude la population gabonaise,en lui faisant bénéficier dedépistages, soins et surtoutd'interventions chirurgi-cales si nécessaires. Il estaussi prévu d'attribuer desverres correcteurs, si né-cessaire. Le tout de façongratuite durant 7 à 9 mois,via des équipes de méde-cins spécialistes indiens etgabonais, précise Dr GuyPatrick Obiang, secrétaire

général adjoint (SGA) duministère de la Santé.« On est face à un problème
de santé publique, tant les
chiffres sont alarmants», in-dique le SGA. « 20 mille per-
sonnes souffrent de
cataracte au Gabon. À quoi
il faut ajouter que toutes les
personnes diabétiques, hy-
pertendues, souffrent de
problèmes oculaires. En
terme de prévalence, on
compte 10% de diabétiques
et 30% d'hypertendus aux-
quels il faut ajouter toutes
les personnes à partir de
l'âge de 40 ans, qui ont des
troubles oculaires de ma-
nière normale. Donc, le pro-
blème est important. Et il
faut faire quelque chose.
Aussi, saluons-nous l'apport
du groupe GSEZ qui nous
aide dans la lutte contre les
problèmes ophtalmolo-

giques», relève Dr Obiang.Qui précise qu'un transfertde compétences se fera du-rant la présence des méde-cins indiens au Gabon, «
pour que toute la technolo-
gie et la technicité appor-
tées par les médecins
indiens soient transférés
aux spécialistes locaux du
secteur, afin qu'ils puissent
eux-aussi opérer en toute
aisance les cataractes et les
glaucomes, entre autres pa-
thologies oculaires», pré-cise le représentant duministère de la Santé. Il est surtout question quele suivi des patients necause aucun souci après ledépart des spécialistes in-diens. Pour obtenir un rendez-vous et bénéficier des pres-tations de cette missionophtalmologique qui se dé-

roulent au Centre hospita-lier universitaire (CHU)d'Owendo, le patient doitappeler le numéro court, le8889 (payant), de la Caissenationale d'assurance ma-ladie et de garantie sociale(CNAMGS). Il est questiond'éviter les engorgementset fluidifier le service. 
« Les appels pour se faire
enrôler sont payants. C'est
un effort de participation
communautaire de chacun,
une sorte de contrepartie à
l'énorme service ainsi
rendu'», précise encore leDr Obiang, après qu'unjournaliste a aussitôt ap-pelé le numéro indiqué enpleine conférence depresse. Ce sont donc des opportu-nités de voir net et clairque doivent saisir les po-pulations. Tant l'approche

est innovante sur unedurée non pas de quelquesjours comme c'est souventle cas, mais sur des mois.La mission médicale uti-lise, en sus, des méthodesencore jamais employéesdans le domaine de lasanté au Gabon, notam-ment, le ''Crystal''.Il s'agit d'un appareil à lapointe de la technologiequi permet, grâce à l'intel-ligence artificielle, d'analy-ser le globe oculaire demanière exhaustive et pré-cise en quelques secondesseulement.En fonction de la gestiondes patients à Libreville, lamission sera appelée àaller dans les provinces a,par ailleurs, annoncé GuyPatrick Obiang.

La campagne '' Vision pour tous '' est lancée
Réduction de la prévalence de la pathologie oculaire
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Un spécialiste indien consultant une patiente.
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La ministre d'Etat à la Santé, Denise Mekam'ne, sen-
sibilisant les populations sur le site des consulations.
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Gagan Gupta (micro), P-DG de GSEZ, lors de sa
conférence de presse de lancement.
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